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R2Sur:Z 
L'objectif de ce trav :: il vis ë.. i t 2 CO:7lpe: r er det~x fornes 
de structuration des stimuli, soit 12. forme déj~~ utilisée cl.?JlS 
les méthodes projectives représent~lt des personnes et celle 
représentant des bonshomme s alllli~ettes. Ceci , déills le but de 
'contrôler si la présentation de bonshommes allumettes comme 
personnages d'image offrait un stimulus suffisant pour faire 
ressortir l'identification sexuelle du personnage central de 
l'histoire. D'autre part, cett e recherche voulait étudier s'il 
existait une différence dans la manière dont les sujets masculins 
et féminins répondaient aux stimuli, qua~t au choix du sexe du 
personnaGe principal de l'histoire. 
Un test composé de quatre imae;es fut administré à 333 
étudiants de ni veau seconde.ire IV et V. Parmi ces images, deux . 
représentaient des personnes (plé'nches sexuées ) et deux repré-
sentaient des bonshommes allumettes (planches asexUées). 
Une comparaison à l'aide de 1& mesure statistique du X2 
et du test binominal entre les planches sexuées et asexuées, fut 
effectuée à partir du choix du sexe des personna ges principe.ux 
des histoires recueillies. De m~me, les sujets masculins et 
féminins furent comparés sur leur choix respectif du sexe du per-
sonnage principal. 
Il en résulte que les planches aseÀ~ées sont l'.C' • SUJ..J..lsam-
ment riches pour faire ressortir l'identification sexuelle du 
personna~e principe.l de l'histoire, au même titre que les plan-




fer:1mcs quant au choix du sexe -.. . personnage principal pour les 
deux types d'images utilisées. 
Aussi, l'étude des st i:"~:..:.li r eprés entant des bonshommes 
allumettes pourrait être pours :...:.i-;ie et s'avérer fructueuse te.nt 
pour stimuler le comportement ~psrc eptuel, que pour son utilisa-
tion internationale et Dour so~ économie de temDS. 
.. ~ 
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L'int ér~t généra l de c ette recherche porte sur les 
techniques projectives , plus préc i séE1ent, sur le stimulus 
et sur la manière dont les sujets masculins et féminins ré-
pondent au stimulus. 
En effet, l a structure du stimulus sera étudiée sous' 
deux formes: 
1. l a forme de structure représentant de s per-
sonnes. 
2. la forme de structure représent ant des bons-
hommes allumettes . 
Jusqu'à maintenant, le stimulus dans les méthodes 
projectives de t ype test d'aperception thématique, a dans l a 
plupart des ca s, été représenté par des personnes . Aussi, 
l'originalité de cette rec herche se r éal isera dans l a présen-
t ation d'image s représent an t des bonshommes allumettes compa -
rées à des ima.ges représent ant des personnes . Cette comparai-
son se fera par le bia is de l'identification sexuelle du per-
sonnage principal de l'histoire. La présentation de ces deux 
formes de structure du stimulus se fera auprès de sujets mas-
culins et féminins et le choix de leurs personnages principaux 
spécifiques sera comparé afin de vérifier la manière dont les 
sujets, selon leur sexe , répondent aux stimuli. 
Le premier chapitre présentera donc un historique 
des recherches qui ont été réalisées en fonction de l a structure 
INTRODUCTION 
du stimulus selon l a vari abl e sexe et de l a différence entre 
les hommes et les femmes 0Àant ~ l'identifi cation à leur sexe 
dans une pass ation projective . Suivront successivement, le 
schéma expérimenta l montrant l a manière dont s'est développé e 
cette recherche, les résultats, la discussion de ces 'r ésul-
t ats, le résumé et l a conclusion. 
CHAPITRE PRF2UER 
LE RELEVE DE LA LITTERATURE 
1. L'état de l a question 
La réflexion sur l a quelle repose cette recherche est de 
savoir s'il est possible d'accroître le degré de projection des 
techni ques projectives en sélectionnant des stimuli a ppropriés 
pour l'obtention du meilleur comportement imaginatif possible. 
Aussi, l'interrogation est la suivante: quelle est la structure 
du stimulus qui affecte le plus la valeur projective ? 
La présente étude reprend cette question en s'arrêtant 
spécifiquement à l a variable sexe dans le stimulus. Ce travail 
utilisera une techni que projective de type test d' ape rception 
thématique T.A.T. l et se concentrera sur les deux questions sui-
vantes: 
1. L'identification sexuelle au personn age principal de 
l'histoire est-elle différente lors que le n arrateur est exposé 
à des image s représentant des personnes ou lors que le narrateur 
est exposé à des images représentant des bonshommes allumettes ? 
2. Les narrateurs masculins et féminins identifient-ils 
différen~ent le sexe du personnage principal de leurs histoires ? 
La littérature révèle que les auteurs , dans l a prépara-
tion de l a situation du testing , tiennent à ce que l a variable 
l Hurra y , H.A., r·'Ianuel of Thematic A erce 
Cambridge, Massachusetts : Havard Universlty, Press, 
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sexe a ppa r a isse dans le stimulus. Toutefois, ils ne s'enten-
dent pa s sur le sens de la présence de cette vari able dans le 
stimulus. En effet, certains pensent que le stimulus doit 
~tre organ isé de f açon à ce que le personnage central soit si-
milaire au sujet: m~me sexe, m~me âge, m~me occupation, quand 
pour d'autres, le personnage central de l'image doit être dis-
tant du sujet: de sexe, d'âge et de race différente; d'autres 
par contre penseront que le personnage central de l'image de-
vrait ~tre ambigU. 
Symonds 2 indi que que les meilleures image s sont celles 
qui ont un minimum de détails et Qn thème vague, qui sont in-
complètes dans le contenu et suggèrent un personnage auquel 
les adolescents pourront s'identifier: même sexe , m~me âgè. 
De m~me , Murray3 recommande que différentes séries d'images 
soient utilisées respectivement pour les hommes, les femmes, 
les garçons, les filles; dans l a série pour les hommes, le 
personnage central de l'image sera Qn homme; dans la série pour 
les femmes, le personnage centra l sera une femme, etc ••• Cet 
auteur suggère aussi que des images en fonction de l'§ge du 
sujet devra ient être utilisées de même que des images indif-
férentes au sexe et à l'âge du n arrateur. 
2 Symonds, P.M., Criteria for Selection of Pictures for 
the Investigation of Adolescents Phant asies , Journ al of Ahnormal 
and Social Psychology, 1939, 34, 271-274. 
3 r,1urray , H.A. op. cit. , 
3 
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Ainsi, Symonds et Murr ay pens en t que l a similarit é entre 
le narrateur et le personnage c entral peut encourager la produc-
tivité du comportement aperceptuel. Thompson4 va dans le même 
sens en montrant que les noirs projettent plus sur les images 
illustrant des noirs que sur les images illustrant des blancs, 
bien que les données de Riess et al. 5 et Korchin et al.6 semblent 
contredire ces résultats. 
L 't d d C d 117 H Il t R' S t t es eues e ran a , eppe e almy mon ren que 
dans la situation des images, pour faire naître de l'information 
spécifique, au moins une image doit présenter un personnage cen-
tral ayant le même sexe et le même âge que les personnes testées. 
De plus, l'étude de Rotter9 désirant déterminer sur quelle figure 
le sujet projette davantage,spécifie que le sujet est suscepti-
ble de s'identifier au personnage principal du même sexe et ap-
proximativement du même âge. 
4 Thompson, C.E., The Thom son Modifications of the The-
matie APEerception Test, Journa Persona ity Assessment, 9, 
13, 469- 78. 
5 Riess, B.F., Schwartz, 
rimental Criti ue of Assum tions of 
t e 'r.A.T., Journa A 5 , 
700-709. 
6 Korchin, S.J., Mitchell , BeE. et Meltzoff , J., A Criti-
cal Evaluation of the Thompson Thematic AEperception Test, Jour-
nal of Projective Techriiques, 1950, 14, 4 5-452 . 
7 Crandall, V.J., Induced Frustration and Punishment-
Reward EXtantancr in T.A.T. Series, Journal of Consulting Psycho-
logy, 195 ,15, 00-404 . 
S Beppell, H.K. et Raimy, V.C., Projective Pictures as 
Interview Deviees , Journal of Consulting Psychology , 1951, 15, 
405-411. 
9 Rotter , J. B., Thematic Arperception Test: Suggestions 
for Administration and Interpretatlon, Journa l of Persona1i ty, 
1946, 1 5 , 70-92 . 
4 
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En outre, Eron lO met l'accent sur le thème général de 
l'image plutôt que sur le personnage et remarque que les images 
représentant des situations de tous les jours augmentent la pro-
ductivité du comportement imaginatif contrairement aux images 
féériques. 
Par ailleurs, les résultats obtenus dans la recherche de 
Greenbaum et al. ll indiquent que les sujets handicapés ne projet-
tent pas davantage sur des images dont le personnage est handica-
pé que sur des images dont le personnage est normal. 
A " T k " 12 l T A ê" USS1, om lns pense que e •• T. peut tre lnter-
prété plus significativement en prenant une distance psycholo-
gique entre le stimulus et le narrateur. Piotrowski13 partage 
l'opinion de Tomkins dans l' énoncé suivant: 
The verbalization on ~~ unpleasant tension-creating 
desire, pressing for outward manifestation, can be ac-
complished with less anxiety if the desire is projected 
into a person of an age or sex different from that of 
the testee (page 108). 
10 Eron, L.D., Frequencies and Identification 
in Stories of Patients and Non Bos Colle e Students, 
Journa Consu ting Psycho ogy, " 5. 
. Il Greenbaum, M., Qualtere, T., Canuth, B. et Cruckshank, 
W., Evaluation of a Modification of the Thematic Apperception 
Test for Use with Ps sicall Handica ed Children, Journal of 
C lnlca Psyc 0 ogy, " 
12 Tomkins, S.S., The Thematic Ap~erception Test, New 
York: Grene et Stratton, 1947; in Handboo of Projective Tech-
niques, Basic Book Incorpora tion, New York et London, 1965, 
517. 
13 Piotrowski, Z.A., A New Evaluation of the Thematic 
Apperc e ption Test, Psychoanalytique Review,1950, 32, 101-127. 
5 
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De même , Cook14 croit que l es résultats de sa r echerche indiquent 
que plus ~e stimulus est distant du sujet, moins l e moi s e défend 
(ego defensiveness). Il semble clair également pour Murstein15 
que la similarité d'un point d'identification idiosyncratique 
encourage la défense du Moi et réduit le degré de projection. 
Une série d'autres investigations suggère l'ambigu~té de 
l'image comme moyen de stimuler davantage le comportement imagi-
natif. Henry16 propose plusieurs critères pour le choix ou la 
production d'images thématiques. L'un de ces critères est que 
l'image doit être ambigUe au niveau de la réalité des objets, des 
personnages et des émotions et actions mais tout en étant appro~ 
priée à la culture du groupe étudié. Kenny et Bijou17 ont montré 
que des images avec une ambiguïté moye nne suscitent des histoires 
mettant à jour davantage la personnalité. De même, Murstein18 ,19 
trouve que des images avec une ambiguïté faible ou forte suscitent 
une basse productivité. 
14 Cook, R.A., Identification and E 0 Defensiveness in 
Thematic A9perception, Journa Projective Tec 5 , 17, 313-31 • 
15 Murstein, B. 1., The Stimulus, Handbook of Projective 
Techniques, Basic Book Incorporation, New York et London, 196.5, 
523. ! 
16 Henry, W.E., The Analysis of Fantasy, The Thematic 
APlerceition Tecrilli@ues in the Study of ~ersonality, New York: 
\'li ey, 956 in Hand ook of Projective Techniques, Basic Book 
Incorporation, New York et London , 1965, 539 . 
- 17 Kenny, D.T. et Bijou, S. \I1 ., Ambiguity of Pictures anè. 
Extent of Personality Factors in Fantas~ Responses, Journal of 
Consulting Psychology, 1953, 17, 238-28 • 
18 Murstein, B.I., The Relationshi of Stimulus Ambi uit 
on the T.A.T. to the PrOduCtlVlty 0 T emes, Journa Consu ting 
Psycho1ogy, 1958, 22, 438. 
19 Murstein, B.I., A Normative Study of T. A.T. Ambiguity, 
Journal of Projective Techni ques and Persona1ity Assessment, . 
1964, 28, 210-218. 
6 
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Les auteurs ne s ' entendent pas sur la différence ent r e 
les hommes et l es femmes quant à la projection de l 'identifica-
, '1 l 20 S' l . 21 tlon a eur sexe. Pour es auteurs r.1cIntyre et l versteln , 
il n'est pas évident que les hommes diffèrent des femmes dans la 
projection de leur propre sexe. Les résultats des études de 
Lubetsky2 2 , \'leisskopf-Joelson et Wexner23 et Bramante24 montrent 
que les femmes se perçoivent autant similaires aux images à ca-
ractère masculin que féminin, comparativement aux hommes qui se 
perçoivent plus similaires aux images à caractère masculin. 
L'étude de Gravitz25 du test du dessin d'une personne 
26 CT.D.P.) sous l'angle du choix du sexe au premier dessin indique 
-20 McIntyre , C.J., Sex, Age and Inconicity as Factors 
in proïective Film Tests, Journal or Consultation of Psychology, 
1954, 8, 475-477. 
21 Silverstein, A.B., Identification \'Vith same-Sex and 
Op osite Sex Fiaures in Thematic A erce tion, Journal of Projec-
tive Tec iques, 9 , , - 5 . 
22 Lubetsky, J., Assimilative Projection as Measured by 
Trait Attributioni Unpublished Doctoral Dissertati0n, North Wes-tern University, ~oO, in Handbook of Projective Techniques, 
Basic Book Incorporation, New York, London, 1965, p. 521. 
23 Weisskopf-Joelson , E.A. et \vexner, L.B., Projection 
as a Function of Situational and Figural Similaritf' Journal of 
Projective Techriiques and Personality Assessment, 970, 34, 
397-400. 
24 Bramante, M.R., Sex Differences in Fantasy Patterns: 
A Replication and Elaboration, Dissertation Abstracts Interna-
tional, 1970, 3, 2273-2274 . 
25 Gravitz, M.A., Normal Adult Differentiation Patterns 
on the Figure Drawing Test, Journal of Projective Techriiques, 
1966, 30, 471-473. 
26 ~l!achover, K., Personality Pro 'ection in the Drawin 
of the Human Figure, Spring le s, : C ar es C. Tomas, l 
7 
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une tendance claire pour les hommes à des~iner en premier lieu 
un personnage masculin dans une proportion plus grande que chez 
les femmes. 
Ainsi, les auteurs se préoccupent des lois qui gouver-
nent le contenu projectif apparaissant lorsqu'un sujet est pla-
cé face à un stimulus. Cependant, comme présenté plus haut, ils 
ne s'entendent pas sur la relation entre le contenu du stimulus 
et le narrateur de même que sur la différence entre les hommes 
et les femmes au niveau de l'identification à leur propre sexe. 
Les méthodes utilisées par ces auteurs seront présentées ci-après. 
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2. Les Méthodes 
La deuxième partie de ce chapitre exposera en premier lieu 
les différ entes méthodes traitant de la structuration du stimulus 
selon l a variable sexe et, en second lieu, présentera la contro-
verse au suj et de la différence entre les hommes et les femmes 
quant à l'identification à leur propre sexe dans une passation de 
test projectif. 
1. La structuration du stimulus selon la variable sexe. 
1.1 La similarit é de la variable sexe dans le stimulus 
et le narrateur. 
Un des premiers chercheurs à r a pporter une mesure des ca-
ractéristiques de la structure du stimulus est Symonds 27 . - D'une 
série de cartes et d'histoires dans l esquelles les personnages 
principaux sont des adolescents, il éva lua la qualité de l'his-
toire, son authenticité et l'émotion exprimée dans l'image ainsi 
que le manque de détails de celle-ci. Les variables furent inter-
correlées et l e s résultats indiquent que les meilleures images 
sont celles qui ont un minimum de détails, sont vagues au niveau 
dû thème, incomplètes dans le contenu et suggèrent un personnage 
de même sexe et de même âge que les adolescents. 
27 Symonds , P.N., Criteria for Selection of Pictures for 
the Investigation of Adolesc ents Phantasies, Journ al of Abnormal 
and Socia l Psycho1ogy , 1939 , 34, 271-274. 
9 
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D ".. Th 2 8 . t l l t . l ' l e meme, ompson crcn que p us e s lmu us r essema e 
au sujet actuel, plus celui-ci s'identifiera à la fi gure du sti-
mulus et plus il produira du matérie l siGnific atif. Pour véri-
fier cette hypothèse, il construisit un test similaire au T.A.T. 
en donnant un caractère noir aux personnages. Afin de comparer 
la version de Murray et de Thompson, un groupe de 26 noirs fut 
divisé en deux sous-groupes de 13 dont un reçut en premier la sé-
rie de Thompson et par la suite la série de Murray. L'autre 
groupe reçut les deux séries dans un ordre de présentation inver-
sée Les tests étaient administrés par un expérimentateur noir. 
Thompson découvrit une augmentation significative (p.Ol) dans la 
longueur des histoires de la version du T.A.T. de Thompson pour 
chacune des dix planches utilisées. 
Les auteurs . Weisskopf-Joelson et Mc Danie129 sont en ac-
cord avec la similarité entre le sexe et l'âge du personnage de 
l'image et celui du narrateur. Leur hypothèse de travail est qu'il 
Y a une différence dans la valeur projective d'une histoire lors-
que le narrateur est stimulé par des image s représentant des fi-
gures perçues comme similaires au narrateur ou des images repré-
. 
sentant des figures perçues comme très peu semblables au narra-
teur. 
28 Thompson, C.E., The Thompson Modification of Thematic 
Apperception Test, Journal of Persona1ity Assessment, 1949, 13, 
459.,..478. 
29 Weisskopf-Joelson, E. A., Mc Daniel, Ivr . et Zimmerman, J., 
Similarity Bet\'leen Subj ect and Stimulus as an Influence on Projec-
tion, Journ al of Proj ective Te chni ques éL.'1 d Personality Assessment , 
I9ïü, 34, 328-331. 
10 
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Les sujets on t coté 20 fi gures du t est The ~Ilake -a-Picture 
Story (M. A. P. S . )3 0 a insi qu e le concept du Mysel~ sur 15 échelles 
du Sematic Differentia131 • Il leur était demandé alors de décrire 
six fi gures, trois qu 'ils ont cotées comme vraiment similaires et 
trois comme vraiment dissimilaires à eux-mêmes; la cotation était 
faite par les sujets afin d'éviter la similarité perçue par l'ex-
périmentateur plutôt que par les sujets. Cha cune des six réponses 
des sujets ont été compilées au moyen du Transcendence Index32 • 
Aucune différence significative n'a été trouvée entre la valeur 
projective suscitée pa r les différentes figures. 
En ce qui concerne le thème général de l'image, Eron33 a 
fait ressortir que les séries d'images représentant des situations 
sociales quotidiennes suscitent plus de thèmes d'agression, d'hos-
tilité, de conflits, pend~lt que les séries d'images représentant 
des situations féériques provoquent des histoires descriptives, 
impersonnelles et de nature symboliquep. Ces résultats furent ob-
tenus à partir d'une étude faite sur deux groupes masculins de 
collégiens et de patients en neuropsychiatrie. Les histoires 
30 'Weisskopf-Joelson, E.A., Zimmerman, J. et Mc Daniel, M., 
Similarity Between Subject and Stimulus as an Influence on Projec-
tion, op. cit. 
-- 31 Osgood, C.E., Suci, G.J. et Tannen baum, P.H., The r/[easu-
rement of Meanin~ , Urbana (1): University of Illinois Press, 1957. 
32 Weiss opf-Joelson, E.A., A Transc endence Index as a 
Proposed Measure in the T.A.T., Journ al of Psychology, 195D, 29, 
407-416. 
33 Eron, LeD., Frequencies of Theme and Identification in 
Stories of Patients and Non Hospitalized College Students, Journal 
of Consulting Psychology , 1948, 12, 387-395. 
11 
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furent jugées à partir de l' expression émotionnelle et de l ' éva-
luation des résultats émotionnels. Dans l e même sens, \'ve isskopf-
Joelson 34 ont découvert avec le Transcendence Index que l a série 
de tous les jours du T.A.T. (10 premières images) suscitait plus 
de projection que la série féérique (10 dernières images). 
Afin de vérifier si l'environnement ou le personnage 
agisse dans le stimulus comme déterminant de la valeur projective, 
Hartman et Nicolay35 ont examiné l'effet d'un changement majeur 
d'une planche noir-blanc de la .planche no 14 du T.A.T. (silhouette 
d'homme en face d'une fenêtre). Un groupe de cinquante hommes 
de race blanche répondant au photostat négatif de la planche 14 
a été comparé à un groupe correspondant qui ont répondu à la carte 
standard. Les cent réponses "verbatim" furent analysées selon 50 
catégories thémati ques36 • Les donné es indiquèrent que l'emphase 
du stimulus pour déterminer la va leur projective devait être mise 
sur le personnage plutôt que sur les facteurs spécifiques de 
l'image . 
En bref, ces auteurs s'entendent donc pour conclure que 
le personnage de l'image et la situation dans laquelle il agit, 
doivent être similaires au sujet . afin d'obtenir une plus grande 
productivité du comportement aperceptuel. 
34 We isskopf-Joelson, E.A., A Transcendence Index as a 
Proposed Heasure in the T.A.T., op. cit. 
--- 35 Harthman, A. A. et Nicolay , R.C., The Effect of Bl ack-
V:.1hite Reversal on the T.A.T., Journal of Clinica l Psychology , 
1971, 27, 383-384. 
36 Harthman, A. A., An Experimental Examination of the 
Thematic AD erce tion Technioue ln ClinicaI Dia nosis, Psycholo-
gica __ , Monogra pns 
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1.2 La distanc e entre l a situation du stimulus e t 
le narrateur. 
12 
La valeur de la modification du T.A.T. apportée par 
Thompson37 a été critiquée par les auteurs Riess, Schwartz et 
Cottingham38 • Ces auteurs ont testé trente noirs et 30 blancs 
(sujets féminins) en administrant le T.A.T. de Murray et la ver-
sion du T.A.T. de Thompson. Un groupe était formé de quinze 
noirs et de 15 blancs avec un expérimentateur blanc; l'expérimen-
tateur de l'autre groupe de quinze noirs et 15 blancs était noir. 
Les résultats n'ont démontré aucune différence significative 
dans la longueur des histoires lorsque blancs et noirs sont sti-
mulés par des images à caractère noir ou blanc et lorsque l'expé-
rimentateur est noir ou blanc. Cependant, les blancs donnent 
plus d'idées quand la série Thompson est utilisée et lorsque l'ex-
périmentateur est noir. Avec les mêmes données, ces auteurs ont 
étudié le nombre d tidées apparaissant dans l'histoire plutôt :-,que 
la longueur de l'histoire. Ils ont alors montré que: 
les noirs expriment plus d'idées lorsque les planches 
sont présentées par un expérimentateur blanc, le type 
de planches utilisées ayant peu de conséquence; 
- que les blancs expriment plus d'idées quand la série 
Thompson est utilisée indépendamment de la couleur 
de l'expérimentateur; 
37 Thompson, C.E., The Thompson Modifications of the 
Thematic APEerce~tion Test, Journal of Personality Assessment , 
1949, 13, 4 9-47 • 
38 Hiess, B.F., Schwartz, E.K. et Cottingham, A., An 
Ex erimental Criti ue of Assum tions Underl in the Nerrro Vërsion 
ote T.A.T., Journa Projectlve Tec nlques, 5 , 
445-452. 
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- que la production d'idé es est faible lors que l'ex-
périmentateur, les sujets et le stimulus sont de 
la même race. 
Cependant, les auteurs Korchin , Mitchell et rJieltzoff39 
n'ont signalé aucune relation significative entre la distance 
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du stimulus et le narrateur. Pour cela , ils ont utilisé deux 
groupes de 80 sujets masculins noirs et blancs. La moitié de 
chacun des groupes était de classe moyenne, pendant que l'autre 
moitié était de statut socio-économique inférieur et l'expérimen-
tateur pour les deux groupes était blanc. Une analyse de la va-
riance n'a montré aucun effet significatif dû à la race. 
Une autre étude, celle de Cook40 , eut pour objectif 
d'examiner l'interaction entre les sujets et les stimuli afin de 
mesurer d'abord l a défense du moi ( ego defensiv eness ) ensuite les 
mots comptés, la conformité avec les directives données, l a pr~-
cision des histoires, le nombre d'alternatives exprimées, le nom-
bre de références aux images (description de l'image) et le nom-
bre des différents thèmes. Pour cela, Cook utilisa comme instru-
ments le T.A.T. de Murray41 et la version de Thompson42 • 
39 Korchin, S.J., ~~tchell, H.E. et 
tical Evaluation of the Thom son Thematic A 
Journal 0 Projective Tec lques, 5, , 
40 Cook, R.A., Identification and E 0 Defensiveness in 
Thematic A9perception, Journ a 0 Projectlve Technlques, 17, 313-31 . 
41 Thompson, C.E., Op. cit -. 
42 Murray , H.A., Manuel of Thematic Apperception Test, 
Cambridge , Massachusetts: Havard University, Press, 1943. 
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Un échantillon de s oixante étudiénts masculins, 30 noirs et 30 
blancs, fut divisé en quatre Groupes de 15 sujets. La moitié 
14 
des groupes de blancs et de noirs a re çu le T ... A. T •. de Murray , 
pendant que l'autre moitié reçut la version de Thompson. 
L'examinateur était blanc et la plupart des sujets avaient pas-
sé au moins 15 ans dans le Sud. Les résultats n'ont montré au-
cune différence significative attribuable seulement aux deux 
séries d'images. 
Les sujets noirs et blancs ont été interviewés pour 
connaître leur perception des tests. Il en est ressorti que la 
grande ma jorité des sujets noirs perçoivent le T.A.T. de ~furray 
et la version de Thompson, en relation avec les gens en général. 
D'un autre côté, les blancs perçoivent la version de Thompson 
en relation avec les noirs plutôt qu'en relation avec les gens 
en général. Cook prévoyait que les différences principales 
entre les sujets noirs et blancs seraient trouvées au niveau de 
la version de Thompson: ce qui de fait arriva . Les résultats 
du T.A.T. de Murray révèlèrent seulement deux données signifi-
catives à un niveau de .05; les noirs utilisaient plus de mots 
. 
indiquant l'ambigu~té et faisaient plus de référence aux images. 
Toutes les autres mesures étaient significatives au-delà du ni-
veau .01. Cook croit que les résultats indiquent que plus le 
stimulus est distant du sujet, moins le moi se défend. 
15 
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Cependant, dans une étude menée par Light43 , aucune dif-
férence quant à la longueur de l'histoire ne fut significative en-
tre deux groupes de 13 étudiants de rac e blanche dont l'un des 
groupes reçut le T.A.T. de Murray44 et l'autre, la version de 
Thompson45 • A la série de Thompson, Light a indiqué que certains 
thèmes étaient plus fréquents: thème de crime, de pauvreté, de 
situation inférieure, de magie noire et de prostïtution. 
La recherche de Greenballi~ et al. 46 chercha a démontrer 
que si les représentations de personnes handicapées sont substi-
tuées aux personnes physiquement normales, l'identification sera 
alors augmentée pour les sujets handicapés. Les auteurs ont testé 
deux groupes de 31 enfants handicapés physiques. Au premier 
groupe, ils administrèrent des image s dont le personnage central 
était handicapé. Les enfants du deuxième groupe ont répondu à 
des images du T.A.T •• Les sujets étaient testés individuellement 
et les histoires étaient transcrites "verbatim". Les données fu-
rent analysées au niveau de la productivité des réponses avec la 
43 Light, B.H., A Further Test of the Thompson T.A.T. 
Rationale, Journal of Abnorma1 and Social Psychology, 1955, 51, 
148-150. 
. 44 Murray, H. A., Op. cit. 
45 Thompson, C.E., The Thompson :Modifications of the 
Thematic AEEerce~tion Test, Journal ofPersona1ity Assessment, 
1949, 13, 9-47. 
46 Greenbaum, M~, Qualtere, T., Canuth, B. et Cruckshank, 
W., Evaluation Test for Use with Ps~sically Handicapped Children, 
Journal of c1inicaI Psycho10gy , 195 , 9 , 40-44. 
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méthode de Gervers rapportée par Coleman47 • Les histoires ont 
été cotées par trois juges. La productivité moyenne du groupe l, 
compilée à partir de la cotation des juges sur chacune des his-
toires, était de 3.87 (D.S. 1.02); le groupe II était de 4.31 
(D.S. 1.30). La ratio critique pour la différence entre les 
moyennes était 2.07 laquelle est significative à un niveau de 
probabilité de .04. Ces résultats indiquent que les cartes ori-
ginales du T.A.T. de Murray48 encouragent une plus grande produc-
tivité. 
Dans une autre étude, Weisskopf-Joelson et Money49 modi-
fièrent le T.A.T. en présentant deux séries, la première où la 
figure du personnage central est plus ou moins neutre; dans la 
seconde série, les mêmes cartes sont présentées avec la photo-
graphie du sujet au lieu de la figure neutre. Il n'y a pas aug-
mentation de la projection lorsque le sujet est stimulé soit 
par la série "photo", soit par la série "neutre", et ce, selon 
la mesure du Transcendence Index50 • De plus, la valeur diagnos-
tique de la série "photo", quand elle est évaluée par deux juges 
47 Coleman, W., The Thematic Apperception Test,I. Effect 
of Recent Experience, II. Sorne Quantitative Observations, Jour-
nal of Clinical Psychology, 1947, 3, 257-263. 
48 Murray, H. A., Manuel of Themc~tic A erce tion Test, 
Cambridge, Massachusetts, Havar Universlty, Press, • 
49 Weisskopf-Joelson, E.A. et Money , L., Facial Simila-
rit y between Subject and Central Fi~ure in the T.A.T. as an In-
fluence on projection, Journal of A normal and Social Psychology, 
1953, 48, 341- 44. 
50 Weisskopf-Joelson, E.A., A Transcendence Index as a 
Proposed Measure of T.A.T., Op . cit. 
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n' est p é:" S plus [;r e_nde que lé:, v é-;. leur di a.:::;nost i que de l a série 
"n eutre". Ainsi, il n' y a pas de di ffé r ence au nive 2.u de l a 
stimulation du comportement i magin&tif lors que le stimulus 
est similaire ou distant du narrateur. 
( 51 S'appuyant sur les recherches ci-haut Cook, R.A. et 
Greenb.s.um, H. et al. 52), Murstein 53 pense que la similarité 
au point d'une identification idiosyncratique encourage la dé-
fense du moi (ego defensiveness) et réduit le degré de projec-
tion. 
Dans cette série, pendant que des auteurs se prononcent 
cla irement en f aveur de l a distance entre le stimulus et le 
n arrateur sur l a productivité du comportement imaginatif, d'au-
tres n ' attribuent aucun effet significatif entre la distance du 
stimulus et le n arrat eur sur le résultat aperce ptuel. 
1.3 L ' ambiguité dans le stimulus. 
Un des problèmes auxquels les chercheurs sont confron-
tés réside dans l a relation entre l ' ambigu~té des cartes du 
T. A. T. et les histoires suscitées. 
51 Cook, R.A., Identification and Ego Defensiveness in 
Thematic A9perce ption, Journ a l oÏ Projective Techniques, 1953, 17, 313-31 • 
52 Greenbaum , M., Qualtere, T. , Canuth, B. et Cruckshank, 
1{ d' ·" °t' :' . , op. eJ cA Cl c . 
53 Murstein, B.I . , The Stimulus, Handbook of Pr0iective 
Techniques, Basic Book Inc orporation, New York, London ,965, 
"523. 
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Une étude de Murstein 54 , eut pour objectif de mesurer la 
relation entre l'ambigu~té dans le stimulus et la productivité 
dans les thèmes. L1hypothèse était qu'il y avait une relation 
curviligne entre l'ambigu~té dans le stimulus et la productivité 
au sens où une ambigu~té moyenne suscite un maximum de producti-
vité et inversement. 
Afin de mesurer la variable ambigu~té, l'auteur utilisa 
l'ordre des 20 cartes masculines du T.A.T. obtenues par Bijou et 
Kenny55 de vingt-huit collèges pour étudiants et 23 pour étudian-
tes. La variable productivité fut mesurée à partir de l'ordre 
numérique des thèmes obtenus dans une étude réalisée par Eron 56 
où l'auteur avait présenté les 20 cartes masculines de Bijou et 
al. 57 à un groupe de 150 vétérans masculins dont 50 étaient col-
légiens. L'ordre des deux variables fut converti en scores nor-
malisés en supposant que les deux variables étaient distribuées 
normalement. Un !Ir" de Pearson fut ob~enu, aussi bien qu'un 
"X2" et les valeurs de probabilité pour la différence entre les 
deux corrélations. 
Les résultats indiquèrent une relation significative cur-
viligne entre l'ambigu~té et la productivité. La relation 
54 Murstein , B.I., The Relationshi of Stimulus 
on the T.A.T. to the Productivity 0 T emes, Journa 
Psycho1ogy, 1958, 22, 438. 
55 Bijou, S.vl. et Kenny , D.T., The Ambiguitf Values of 
T.A.T. Cards, Journal of Consulting Psychology, 195 , 15, 203-209. 
56 Eron, L.D., A Normative Studl of Thematic Apperception 
Test, Psychological Monographs , 1950, 4, 9. ( "",hole no 315). 
57 Bijou, S.N. et Kenny, D.T., Op. cit. . 
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curviliGne est telle c:u ' un de gr é moyen d 'ambi gufté suscite un 
maxirnurn de productivité pendant qU 'un e forte ou une . f8.i ble am-
bigu~té éveille moins de productivité . 
L'auteur, après avoir examiné les cartes du T.A.T., 
considère que les planches modérément ambigu~s r ont, pour la 
plupart, très claires en ce qui concerne la perception des ca-
r actéristiques des stimuli; l' ambigu~té semble résider d~!s 
l'émotion que les personnages vivent. 
Par ailleurs , Kenny et BijoU58 avaient signalé que les 
cartes avec une ambigu~té moyenne étaient les plus révélatrices 
de la personnalité. Pour cela, ils ont divisé 15 cartes du 
T.A.T. en trois niveaux d'ambigu~té: faible, moyen, fort. Les 
histoires tirées de ces cartes furent éva luées selon la person-
nalité des sujets. 
Dans une autre étude , Murstein 59 écrivit qu'il y avait 
essentiellement trois sortes d'ambigu~té dans une histoire: l'i-
dentification des personnages (who ), l a description de leur ac-
tion (what ) et la signification de leur action (why ). Selon 
Murstein, l'arnbigu~té devra it porter sur l'un ou l'autre des ni-
ve aux , selon l'objectif d'une recherche. Comme exemple, il pré-
cise que si une étude veut vérifier quelle personne dans la famil-
le est perçue comme dépendante, l' action des personnages dépeints 
58 Kenny, D.T. et Bi jou, S.1:I ., op. cit. 
59 r'lurstein, B.I., The r,'!easurement of Ambi cruity for 
Thematic Cards, Journ al of Projective Techniques, ~960, 24, 
419-423. . 
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dans l'image devra it être structurée pendant que l'âge et/ou le 
sexe est ambigu. 
Ce même auteur a proposé trois façons de mesurer l'ambi-
gu~té selon qu'une recherche veut vérifier le who, le what ou le 
why. En ce qui regarde le who, il a suggéré de mesurer la diffé-
rence dans la distribution des choix (homme, femme, garçon, fille) 
de deux groupes à l'aide du test statistique Kolmogorov-Smirnov 
et de mesurer les différences entre le choix final du personnage 
dépeint par un test "t". 
Dans une étude normative sur l'ambiguïté du T.A.T., 
Murstein60 a émis l'hypothèse suivante: il y a une corrélation 
négative entre les variables who (sexe), who (âge ), who (il!terac-
tion) et la variable what. Cette hypothèse fut confirmée. Pour 
ce, les 31 cartes ont été administrées à des groupes variés d'é-
tudiants de collège et leurs histoires ont été regroupées selon 
le sexe des personnages, leur âge, leu~ interaction (who), la 
thématique de l'histoire (what ), le pourquoi (why) et la fin de 
l'histoire (end). Une mesure de l'ambiguïté H61 fut obtenue pour 
chacune des variables de chacune des cartes: les corrélations en-
tre les catégories étaient significatives, p=.Ol et .05. 
Il conclut que la clarté du who (identification du per-
sonnage) dans une image du T.A.T. produit une plus grande 
60 Murstein, B.I., A Normative Stud of T.A.T. Ambi uit , 
Journ al of Projective Techniques an Persona ity Assessment , 4, 
28 ,210-218 . 
61 Murstein , B.I., A Normative Study of T.A.T. Ambiguity, 
Op . cit. 
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implicati on chez le narrateur et une plus grande variété dans 
les th~mes; par contre, l ' aut eur sugg~re de garder l' a ction des 
personnages ambigu~. 
Cependant, la recherche de Kaplan 62 indique qu 'il est 
risqué de classer une carte comme étant plus ou moins ambigu~ se-
lon la méthode de classement développée par IVIurstein63 • Kaplan 
pense que cette méthode est incertame parce qu'elle ne rév~le pas 
la variable intrasujet dû au fait qu ' elle n'obtient qu 'une ré-
ponse par image , par sujet. En vue de corriger cette difficulté, 
Kaplan a demandé plusieurs réponses par image selon les catégo-
ries what et ~bY. Les donné es indi quent que cette méthode agit 
comme correctrice de l'incertitude mentionnée plus haut. Cepen-
dant, l'utilisation de deux catégories peut créer un probl~me lié 
au fait qu 'un changement arbitraire du nombre de catégories peut 
changer les valeurs de l'ambigu~té. 
Les auteurs qui ont approché les tests projectifs par le 
biais de l'ambigu.ïté dans le stimulus s'entendent pour dire qu 'une 
ambigu~té moyenne augmente la productivité aperceptuelle. 
Murstein64 précise que l'ambiguïté du stimulus devrait être fonc-
tion de l'objectif d'une recherche$ 
62 Kaplan, M.F., The Ambi 'uït of T. A.T. Ambiguitv Jour-
nal of Projective Techniques and Persona ity Assessment, l 69 , 
33, 25-29 . 
63 Murstein, B.I., The rfLeasuremen t of Ambi uity for The-
matics Cards, Journal of Proj ective Tec l ques , l , ,4 - 23 . 
64 ffJ:urstein, B.I. The :f'.1easurement of Ambi guity for The-
matics Cards, op. cit. 
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2. La d'iffér en ce entre l es hommes et l es femmes dans 
un e pa ssation proj ective quant à l'identification 
à l eur s exe . 
22 
L'objectif de la recherche de ' l\1Clhtyre6~ ,était de vérifier 
si les sujets proj etaient davantage sur des images identiques à 
leur sexe. Pour cela, il utilisa comme instrument projectif de 
courts films dont le personnage central différait par le sexe et 
l'âge d'un film à l'autre. Il mesura la congruence des réponses 
66 
aux item du M.M.P.I. entre le self et, comme indice de pro-
jection, le genre sexuel dépeint dans le film. Les résultats 
indiquèrent que la projection fut déterminée par la scène dépein-
te sans relation aux réponses du M.M.P.I. 
Dans une autre série d'investigations, Sil verstein.67 ad-
ministra une série parallèle d'images d'homme et de femme approxi-
mativement de même â ge et de même sexe que ses étudiants ainsi 
68 que l'Edwards Personal Preference Schedule (E.P.P.S.) • Une 
corrélation entre neuf besoins évalués par le système T.A.T. de 
Murray et le E.P.P.S. était très faible et ne différenciait pas 
via la projection, l'identification à son propre sexe de l'iden-
ti,fication au sexe opposé. 
65 McIntyre, C.J., Sex , Age and Inconicity as Factors in 
Pr0Eective Film Tests, Journ al of Consultation of Psychology, 
195 , 18, 475-477. 
66 Hathaway, S. R. et McKinley, J.C., Minnesota Multiphasic 
Personality Inventory, Published by the psychological Corporation, 
University Minnesota, 1943, 1951. 
67 Silverste in, A. B., Identification with s ame-Sex and 
o osite Sex Fi ures in Thematic A erce tion, Journal of Projec-
tive Tec lques, ,,- 5. 
68 Edwards, A.L., Personal Preference Schedule, New York 
Psychological Corporation, 1954. 
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Par a illeurs, Lubetsky69 deméillda .à un Groupe d ' hommes 
et de femmes de niveau coll égi a l de s' éva luer eux-mêmes sur 
une échelle de 27 traits de personnalité~ et d'évaluer sur 
cette même échelle une série de photos d'hommes et de femmes 
d'âge varié. Les résultats indiquèrent que les hommes se 
. décrivaient autant dans les photos d'hommes que de femmes, tan-
dis que les femmes se perceva ient elles·-mêmes plus similaires 
aux photos d'hommes qu ' aux photos de fermnes. 
trer: 
La recherche de Weisskopf-Joelson 70 chercha à démon-
1) que les sujets mâles projeta ient davantage sur 
des situations en r a pport ave c l a vie d'homme 
qu ' avec l a vie de femme et que les sujets fé-
minins projeta ient davantage sur des situations 
en r a pport avec la vie de femme qu ' avec l a vie 
d'homme; 
2 ) que les sujets mâles et féminins ne se différen-
ciaient pas dans l a valeur projective suscitée 
pa r des images dont les personn ages éta ient mas-
culins ou féminins. 
Un nombre de 30 étudiants de niveau collégial et leur 
épouse ont participé à cette expérience. 71 Le Transcendence Index 
fut utilisé comme mesure de l a valeur projective. Les résultats 
69 Lubetsky, J. Assimi1 ati ve Projection as l'-1easured by 
Trait Attribution . Unpub1ished Doctora l Dissertation , North 
T:lestern University, 1960, in Handbook of Projective Techniques, 
Editee by 3 .1. Iv'lurste in, Basic Book Incorpor ation, New York, 
London, 1965, page 521. 
70 V!eisskopf-Joe1son, E . A. Proj ective as a Function of 
Situation a1 and Figura I Similarity. Journ al of Projective 
Techni ques and Persona1i ty As sesment, 1970, 34, 397-400. 
71 Vle isskopf-Joe1son, E . fI. . A Transcendenc e Index as a 
Proposed rv1easure in the T. A. T. Journ al of Psyho1ogy, 1950, 
"2'9 , 407-LrI6. 
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indiquèrent une différence pour les suj ets mâles, entre l a moyen-
ne de proj ection sur des situations masculines et l a moyenn e de 
projection sur des situations féminines. Cette différence était 
de 5.20; à 29 degrés de liberté , le O1e-Tailed "t" Test est si-
gnificatif à un niveau de .05. Ainsi, les hommes projettaient 
plus sur des situations masculines que féminines. 
Pour les sujets féminins, la différence entre leur moyen-
ne projective sur les situations masculines et féminines était 
de 3.44; à 29 de grés de liberté le One- Th.iled fit" Test nt est pas 
significatif. Aussi l'énoncé que les femmes projettent plus sur 
des situations féminines que masculines est confirmé. 
Se basant sur le T\II/o-Tailed "t" Test, l'auteur arr-iva à 
cette constatation: que des images neutres dont le personnage 
central est soit masculin ou féminin n'indiquent pas de différen-
ce, dans la valeur projective, chez des sujets masculins et chez 
des sujets féminins. 
Il apparatt donc que la similarité situationnelle affecte 
la valeur projective alors que la similarité de figure ne l'af-
fecte pas. 
Dans une autre étude, Murstein 72 révéla qu'il y avait peu 
de différence dans les histoires normatives du T.A.T. entre les 
hommes et les femmes. Les catégories analysées des 3896 histoi-
res éta ient le sexe , l'âge et l'interaction du personnage de 
72 Murstein, B.I., Normative Written T.A.T. Res,onses for 
a College Sample, Journa l of Persona1ity Assessment, 19 2, 36, 
109-147. 
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l'histoire, la thémati que, l a signification et la fin de l'his-
toire. L'étude comparative des diff éren ces entre l es sexes fut 
mesurée par le X2 • Un total de lS2 X2 fut compilé et seulement 
45 X2 montrèrent une différence significative entre les hommes 
et les femmes à un niveau de .05 ou mieux. Comme prévu, les ca-
tégories relativement dépendantes du stimulus (sexe , âge) mon-
trèrent des proportions très peu différentes quant à la signifi-
cation comparativement aux catégories indépendantes du _stimulus 
(interacti.on, thematique , signification, fin). 
L'auteur remarqua que les différences entre les cartes 
étaient, de façon frappante, plus prononcées que les différences 
entre les sexes. Ces différences attestèrent l'importance de 
l'impact du stimulus sur la nature des histoires. Les planches 
2, SÇF, 11 et 14 étaient plutôt neutres quant aux catégories 
"thématique" et "significative " de l'histoire tandis qu'au con-
traire, les planches 3BM, 3GF, 13MF et lSBM étaient hautement né-
gatives. Encore d'autres planches, SBM, 10, 12BM et lSGF étaient 
positives de manière prédominante. 
Par ailleurs, Bramante?3 dans un résumé de recherche for-
mula l'hypothèse que les fantaisies stimulées par le T.A.T. chez 
des sujets masculins et féminins, présentaient des patrons diffé-
rents quant au déroulement physi que et émotionnel. Il semble que 
?3 Bramante, M.R., Sex Differences in Fantasy Patterns: 
A Heplication and Elaboration , Dissertation Abstracts International, 
1970, 3, 2273-2274 . 
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l'énonc é fut pl e in ement sout enu pa r l es résultats, ma is l' auteur 
ne les expos a pas. 
D'autres études révèlent que l'identification à son s exe 
était différente entre les hommes et les femmes. 
Sous l'angle du Test du Dessin d'une Personne (T.D.P.) 
les auteurs Butles et Marcuse 74 constatèrent que pendant les an-
nées adolescentes, la tendance des garçons à dessiner un person-
nage masculin, en premi er lieu, était de 90%, pendant que le 
pourcentage des filles, à l'~ge de 18 ans, à dessiner un person-
nage féminin en premier lieu, était seulement de 36%. Craddick75 
confirma cette tendance chez les filles; il rapporta que 95.6% 
garçons de collège dessinèrent un personnage du même sexe . en pre-
mier lieu, mais seulement 47.9% des filles de collège dessinèrent 
un personnage de même sexe . 
De même, Gravitz76 fit la même expérience auprès d'hom-
mes et de femmes ~gées de 17 à 59 ans ayant un travail présumément 
normal. Il obtint chez les hommes, une variation entre 82% à 100% 
qui dessinèrent un personnage du même sexe en premier lieu et chez 
les femmes, une variation de 60 à 68%. Ces résultats montrèrent 
selon Gravitz, une tendance claire pour les hommes de dessiner 
74 Butles, R.L. et Marcuse, F.L., Sex Identification at 
Different Ages Usin g the Draw-A-Person Test, Journal of Projecti-
ve Techriiques, 1958, 23, 299-302. 
75 Craddick, R.A., The Self Imaîe in the Draw-A-Person 
Test and Self-Portrait Drawin s, Journa of Projective Techniques 
and Person a lty Assessment, 3, 27, 288-291. 
76 Gravitz, M.A., Normal Adult Differenti ation Patterns 
on the Figure Drawing Test, Journa l of Projective Techniques, 
1966, 30, 471-473. 
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en premier un personn aGe de même sexe dans une proporti on plus 
gr ande que chez les femmes, cette tendance étant plus accentuée 
chez les adultes. 
Certains auteurs const atent une différence entre l'homme 
et la femme dans leur projection du comportement imaginatif et 
leur identification sexuelle. Pour d'autres, il .n'est pas évi-
dent que l'homme diffère de la femne au niveau de la projection 
aperceptuelle. 
Les auteurs qui ont traité de l'importan ce du stimulus 
sur les résultats de la productivité aperceptuelle obtiennent 
des résultats différents. Ces résultats pourraient être dûs 
aux divers modes d'approches utilisés par ces auteurs . 
L'objectif de cette r echerche vise à reprendre cette 
question en isolant l a varia ble sexe chez des adolescents en 
milieu scolaire et mesurer le comportement aperceptuel par un 
instrument comme le T.A.T. 
Pour ce faire, il est important d ' abord d 'énoncer le 
problème de la recherche en cours et de formuler les hypothèses 
dè travail . 
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3. L ' ENONCE DU PR0 3LEVE 
La littérature démontre qu e les auteurs qui ont étudié 
la structure du stimulus pour mesurer l a productivité ape rcep-
tuelle, s' a.ssurent que les planches représentent toujours la 
variable sexe. Cependant, les auteurs ne s'entendent pas sur 
l'importance de l a similarité de cette variable . entre le sti-
mulus et le narrateur. D' autre part, en ce qui regarde la va-
riable sexe chez les narrateurs, les auteurs ne s'entendent 
pa s pour signaler une différence entre les sujets masculins et 
féminins lorsqu'ils s'identifient au sexe du personnage de l'i-
mage. 
La présente étude se penchera sur le problème de la 
structuration du stimulus et sur l'identification sexuelle des 
n arrateurs masculins et féminins. 
Précisément cette étude pose l es questions suivantes: 
Le choix du s exe du personnage principal est-il déter-
miné par le sexe a pparaissant dans le stimulus ? 
Le sexe du narrateur contribue-t-il au choix du sexe 
du personnage principal ? 
Le sexe du stimulus et le sexe du narrateur, contri-
buent-ils au choix du sexe du personnage central ? 
En vue de répondre à ces questions, deux hypothèses 
seront posées : 
1. Il n'y a pas de différence dan s l'identification 
qu 'un n a.rrateur fait au personnage principal de 
l'histoire. 
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1. Lors Que le narrateur est exposé à une serle 
de pian che s représent ant la vari able sexe; 
2. Lors cue le narrateur est exposé à une série 
de planches ne représentant pa s la vari able 
sexe. 
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2 . Les narrateurs masculins et féminins font ressortir 
différemment le sexe du personnage principal de 
l ' histoire lorsqu ' ils sont stimulés par des planches 
sexuées ou asexuées. 
Afin de vérifier les hypothèses principales de cette 
recherche, le procha Ln chapitre présentera le schéma expéri-
mental exposant les données matérielles nécessaires à la vé-
rification des hypothèses ainsi que les hypothèses secondai-
res formulées en fonction de cha cune des variables et enfin, 
la méthode utilisée pour le traitement statistique . 
CHAPITRE DEUXIEME 
LE SCHEMA EXPERH:IENTAL 
Ce chapitre comprendra en premier lieu, la procédure 
réunissant les données matérielles nécessaires au travail (la po-
pulation choisie, la description du test utilisé, la codifica-
tion) et, en second lieu, la définition de chacune des variables, 
la formulation des hypothèses ainsi que leur traitement statis-
tique. 
1. La procédure de recherche 
1.1 La population. 
Le testing fut réalisé auprès de 333 adolescents, garçons 
et filles de quinze à 19 ans, dont la moyenne d'âge se situait à 
16.5 ans. Ces adolescents étaient de niveau secondaire IV et V, 
provenant de deux polyvalentes francophones (266 étudiants) et 
d'une institution offrant un cours seconda ire centré sur l'éduca-
tion sportive (67 étudiants). 
Le choix d'une population scolaire s'explique du fait 
qu'elle fournissait une plus grande facilité à rencontrer des 
groupes de jeunes et qu'elle assurait une quasi homogénéité au 
plan de l'âge et des connaissances acquises. De plus, comme les 
auteurs Butles et Marcuse 77 et Craddick 78 ont constaté ·que pendant 
77 Butles, R.L. et Marcuse, F.L., Sex Identification at 
Different Ages Using the Draw-A-Person Test, Journ a l of Projec-
tive Techniques, 1958, 23, 299-302. 
78 Craddick, R.A., The Self Imaüe in the Draw-A-Person 
Test and Self-Portrait Drawin~s, Journaï of Projective Techriiques 
and Personality Assessment, l 63, 27, 288-291. 
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les années d'adolesc enc e , les garçons différa ient des fill es au 
sens où ceux-ci dessinaient un personnage de même sexe en premier 
lieu dans une proportion plus grande que chez les filles, il 
était donc souhaitable de choisir une population d'adolescents. 
Aussi, cette différence entre les garçons et les filles faisait 
l'objet d'une hypothèse centrale de cette recherche. 
1.2 Le test. 
1.2.1 Un test projectif de style T.A.T •• Un tel test a été 
utilisé dans cette recherche afin de mesurer le comportement 
aperceptuel des sujets, sous l'angle de l'identification sexuelle 
du personnage principal de l'histoire. Ce test projectif consis-
tait en quatre images dont chacune devait inspirer une histoire 
différente. 
1.2.2 Les planches stimuli. Les images choisies pour l'ex-
périmentation étaient au nombre de quatre, dont deux comprenaient 
les planches 4 et 10 du T.A.T. et les deux autr.es planches repré-
sentent des bonshommes allumettes. Dans le cadre de ce travail, 
les images du T.A.T. seront appelées "stimuli sexués" tandis que 
lès images bonshommes allumettes seront des "stimuli asexués". 
Les deux cartes du T.A.T. furent choisies principalement 
parce que chacune représentait des personnages sexués (masculin 
et féminin) et que , selon Murray79, chacune des images était 
79 Murray , H.A., Manuel A ~~--~~-T~~~~~~~--~~~~~~ Cambridge , Massachusetts : Havar • 
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utilisabl e t ant che z l e s suj ets mascul ins , que féminins . Deuxiè-
mement, ces planches étaient suffisamment riches s e l on la thèse 
de Chamberland-Laguerre 80 pour stimuler l e comportement imagina-
tif des adolescents. Ainsi, le niveau de productivité et la pré-
sence de la variable sexe du stimulus étaient assurés par le 
choix des cartes 4 et 10 du T.A.T •• 
Ayant besoin de deux planches ne contenant pas la varia-
ble sexe, l'alternative était d'utilis er la techni que des bons-
hommes allumettes comme personnages d'une scèn e . Avec l'aide 
d'un groupe de recherche en psychologie ~ l'Université du Québec à 
Trois-Rivières, ces planches ont été réalisées dans le but de mesurer 
le contexte social où un sujet pouvait exprimer davantage sa dé-
pendance. Comme exemple, une personne peut être dépendante dans 
son milieu familia l et indépendan t e dans son milieu scolaire . 
Aussi, six planches illustrant le contexte familial, scolaire et 
religieux furent dessin ées et l a représent ation des personnages 
etait produite par des bonshommes allumettes. La présence de 
ces bonshommes était n écess aire afin de faire ressortir le con-
texte de la scène dépeinte plutôt que les personnages. 
Parmi ces six planches, les deux cartes illustrant le 
contexte familial ont été extraites pour les raisons empiriques 
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suivantes: 
1) la manière dont les bonshommes allumettes sont repré-
sentés sur l'image , semble susciter davantage l'interaction en-
tre les personnages, contrairement aux planches illustrant le 
contexte religieux. Ces cartes étaient donc plus similaires aux 
deux cartes choisies du T.A.T •• 
2) après avoir lu quelques histoires recueillies pour 
l'expérimentation de ces planches auprès d'étudiants de secon-
daire IV et V, les bonshommes allumettes des planches familiales 
pouvaient être identifiés comme un homme, une femme, une fille, 
un garçon , un enfant, ~~e mère, un fils, etc. tandis que les 
personnages représentés sur les planches scolaires étaient plu-
tôt identifiés comme étudiants ou professeurs, ce qui venait li-
miter l'identification sexuelle importante pour ce travail. Les 
planches du contexte familial semblaient donc être les meilleures. 
L'une des planches représente deux bonshommes assis à quatre 
pieds l'un de l'autre sur un même fauteuil, dans un décor illus-
trant une salle de séjour ou un salon (appendice 1). Sur l'au-
tre planche, trois bonshommes sont dessinés dont deux assis l'un 
en face de l'autre, dans une balançoire près d'une maison; le 
troisième, moins perceptible, est à la fenêtre de cette maison 
(appendice II). 
1.2.3 La passation du test. La passation des deux séries 
d'images se faisait en groupe de vin gt étudiants . Etant donné 
ce type de passation, chacune des images fut projetée sur un 
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écran pl acé à 10 pieds environ des sujet s . L' i m2.r;e ét ait alors 
exposée durant lli!e minut e , puis le n arr~teur dispos ait de six 
minutes pour r aconter une hi s toire. En projetant l'image pen-
dent seulement une minute, le sujet fais ait moins référence à 
cette dernière durant sa narration. Ainsi la projection du 
sujet était privilégiée au lieu d'obtenir une description de 
l'image. 
1.2.4 Les directives du test. Le test était toujours pré-
senté de façon identique. Les sujets étaient à leur salle de 
cours et l'expérimentateur féminin les informait que le travail 
demandé servait à ll.Yle étude de la créativité chez les adoles-
cents. L'anonymat serait respecté. Les directives suivantes 
étaient données: 
Vous verrez, sur un écran, une série de quatre 
images et vous aure z à écrire une histoire autour 
du thème que vous suggère chacune des images. 
Pour vous guider dans vos histoires, quatre 
feuilles vous ont été remises sur lesquelles 
quatre questions vous permetteront d'organiser 
le déroulement de votre histoire. 
1. Qu 'est-ce qui se passe dans la scène de l'histoire? 
2. Qu 'est-ce qui a amené les personnages à vivre 
cette situation-là ? 
3. Qu'est-ce que les personnages ressentent? 
4. Comment se termine ton histoire ? 
Vous n'êtes pas obligés de suivre ces questions . 
Vous pouvez utiliser le verso de votre feuille. 
Il n'y a pa s de bonnes ou mauva ises histoires. 
Sentez-vous libres d'écrire l'histoire qui vous 
vient par l'image . L'ortogr a phe, la ponctuation, 
l a gr ammâire, le style ne sont pa s importants. 
L'import ant est d'écrire une histoire telle qu 'elle 
se présente à votre imagination. Vous avez une 
minut e pour regarder l'image . Puis r a contez, en 
six minutes, l'histoire que vous av ec imaginée 
en foncti on de cette image. 
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Les quatre images étaient alors projetées une à une sur 
l'écran. Lorsque les cinq premières minutes étaient écoulées, 
l'expérimentateur rappelait aux étudiants qu'il leur restait une 
minute pour terminer leur histoire. 
A chacune des histoires racontées, chaque sujet identi-
fiait au bas de la feuille son sexe et son âge • . 
1.2.5 Ordre de présentation des images . Les deux séries 
d'images furent présentées dans un ordre différent à chaque . 
groupe. Il y avait quatre ordres de présentation. ' 
1) Dans la première passation, les planches asexuées 
étaient suivies des planches sexuées; 
2) A la seconde passation, les deux planches sexuées pré-
cédaient les planches asexuées; 
3) A la troisième, la présentation des images asexuées et 
sexuées alternait (asexuée, sexuée, asexuée, sexuée); 
4) A la quatrièm~ passation, la présentation des images 
alternait dans ce sens (sexuée, asexuée, sexuée, asexuée). 
Ce~te différence dans l'ordre de passation était voulue afin de 
contrôler l'influence possible d'une série d'images sur l'autre. 
1.2.6 La codification des histoires. L'ensemble des histoi-
res fut analysé afin d'identifier le personnage principal de cha-
cune des histoires. L'analyse se faisait selon le code de rllurray 
bien que celui-ci fût quelque peu modifié pour les raisons qui 
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suivent: 
1) Dans un des critères, Murray suggère de choisir com-
me personnage principal celui qui ressemble le plus au narrateur 
(même sexe, même âge) plutôt que de choisir deux personnages 
principaux. Or, l'utilisation de ce critère s'avéra difficile 
puisque le sexe du narrateur devait être ignoré, afin d'éviter 
toute influence lors de la codification du sexe du personnage 
principal. Une catégorie nouvelle, le couple, fut alors établie 
et se définit comme suit: Lorsque dans une histoire, deux per-
sonnes de sexe opposé reçoivent la même qualité et quantité de 
véçu intérieur de la part du narrateur ou, que les deux person-
nes de sexe opposé sont cotées chacune comme personnage de l'his-
-
toire, ces personnes s'intégraient dans la catégorie "couple de 
l'histoire" (Ch). Comme exemple: Ce sont là un homme et une fem-
me qui s'aiment et veulent se marier, ils ont choisi de vivre 
ensemble etc ••• 
2) Un autre critère de Murray indiquant l'exclusion des 
histoires révélant des personnages impersonnels (la femme, l'hom-
me, l'enfant) ne fut pas considéré puisque les cartes de la sé-
rie asexuée ne représentent aucun personnage sexué; de plus, il 
n'était demandé en aucun moment de nommer par un prénom les per-
sonnages représentés dans l'histoire. Il fallait donc s'atten-
dre à obtenir plus de forme impersonnelle qu'au T.A.T •. Ainsi, 
la cotation se fait comme suit: dans la catégorie · "homme de l'his-
toire" (Hh ) entrent les personnages principaux identifiés comme 
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homme; dans la cat, égorie "femme de l' histoire " ( Fh ), l es person-
nages principaux identifiés comme ferrune. Cependant le mot enfant 
ne distinguant d'aucune façon le s exe , fut inséré dans une caté-
gorie appelée "autre de l'histoire" (Ah) de même que le philoso-
phe, l'étudiant, etc ••• et tou.t terme général ne permettant pas 
l'identification à un sexe masculin ou féminin. 
Les histoires exclus de cette expérimentation sont cel-
les qui décrivent l'image ou encore , celles dont le narrateur se 
raconte tout au long en terme de "je"; comme exemple : "je suis 
assis avec une amie dans la balançoire, je lui parle de mon en-
fance 
" 
. . .. . . 
Les changements apportés au code de Murray pour l'identi-
fication masculine ou féminine du personnage principal dévelop-
pent un nouveau code de quatre catégories spécifiques: Hh' Fh' 
Ch' Ah. La définition des catégories pour le choix du personnage 
principal de l'histoire se présente comme suit: 
Homme: Hh est coté (1) lorsqu'une (ou plusieurs) personne de 
l'histoire, pouvant être identifiées avec certitude comme 
du sexe masculin, est investie d'une vie intérieure. 
( 2) lorsque cette personne apparaît au début 
et à la fin de l'histoire et avec qui le narrateur parta-
ge quelques unes des émotions . 
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Femme : Fh es t cot ée (1) lorsqu' une ( ou plus i eur s ) personn e 
de l'his toire pouvën t être i den tifi ée ave c certit ude 
comme du sexe féminin, est investie d'un e vie inté-
rieure, 
(2) lors qu'elle a ppar a ft au début et à 
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l a fin de l'histoire et avec qui le n arrateur partage 
certa ine des émotions. 
Couple: Ch est cot é l orsque deux personnes de sexe opposé sont 
investies œun e vie intérieure , a ppa r a issent au début 
et à la fin de l'histoire et avec qui le n arrateur 
partage certa ines des émotions. 
Autres: Ah est coté lorsqu'une (ou plusieurs) personne non 
identifia ble sexuellement est investie d'un e vie in-
térieure, a ppar aft au début et à l a fin de l'histoire 
et avec qui le n arrat eur part age certa ines des émotions. 
1.2.7 La fidélité du code. Afin d'obtenir une fidélité in-
terjuges du nouve au code pour le choix du personnage principal 
dans une histoire, deux juges ont codifi é 75 histoires choisies 
~u hasard dans l'ensemble des 133 2 recueillies lors de l'expé-
rimentation. Une corrélation corrigée de .92 fut obtenue. 
xy 
2. La de s cription des variables. 
2 .1 Les variables con s t antes de cette r e cherche s ont l'gge: 
16.5 de moyenn e et l a s colarit é de s suj et s c' est-à-dire secon-
daire IV et v. 
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2.2 Les variab l es indépendan tes sont d'un e part le s exe mascu-
lin et f éminin des individus (Hi Fi) et, d'autre part la struc-
ture s exuée (S) et asexuée (AS) des planches. 
2.3 La variable dépendante de cette étude est le sexe du pcrson-
nage principal de l'histoire. Il peut y avoir quatre catégories 
pour le choix du personnage principal, selon le code développé 
plus haut (page 36). Ces quatre codifications s'expriment comme 
3. La formulation des hypothèses. 
L'hypothèse formulée en rapport avec la variable struc-
ture des stimuli est la suivante: 
Hypothèse 1: La présentation des planches sexuées ou asexuées 
n'influence pas le choix du sexe du personnage 
principal de l'histoire. S=AS sur' Hh' Fh' Ch et Ah 
Les hypothèses qui concernent la variable sexe du narra-
teur s'énoncent comme suit: 
Hypothèse II: Les sujets masculins et féminins font ressortir 
différemment l'item sexe de l'histoire. L'hypo-
thèse se lit comme suit: Hi ~ Fi sur Rh' Fh' Ch 
et Ah. 
Hypothèse III: Lorsque le stimulus est de type S, le sexe de 
l'individu influence le choix du sexe du person-
nage principa l de l'histoire. S: Hi f Fi sur 
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IV : Lors que l e stimulus est de type AS , l e sexe de 
l ' individu influence le choix du s exe du per-
sonnage principal de l ' histoire . 
AS : Hi 1 Fi sur Hh' Fh ' Ch et Ah · 
V: Les sujets masculins , exposés à des planches 
sexuées, identifient davantage le personnage de 
l ' histoire comme masculin plutôt que féminin . 
Hi : Hh > Fh aux planches S. 
VI : Les sujets féminins expos és à des planches 
sexuées identifient le personnage principal de 
l ' histoire autant co~ne personnage féminin que 
mas culin . 
Fi : Hh = Fh aux planches S . 
VII : Les sujets masculins exposés à des planches 
asexuées identifient davantage le personnage 
principal de l ' histoire comme masculin plutôt · 
que féminin . 
Hi : Hh ;> Fh aux planches AS . 
Hypothèse VIII : Les sujets féminins exposés à des planches 
asexuées identifient le personnage principal de 
l ' histoire autant comme personnage féminin que 
masculin . 
Fi : Hh = Fh aux plan ches AS . 
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En résumé , dans un premier t emps les hommes auront 
une narration différente des f emmes dans une p2ssation sexuée 
et dans un deuxième temps, cette différence sera soutenue dans 
une pa ssation asexuée . 
4. Le traitement statistique 
Le tra itement statistique des données de cette étude 
se réfère aux tests binominal et X2 81. Le test binominal 
est utilisé pour une simple distribution de fréquences de deux 
classes pendant que le X2 est utilisé pour deux catégories in-
dépendantes. 
81 Siegel, S., Non Parametric Statistics for the Beha-
vioral Sciences, Mc Graw-Hil1 Book Company, Incorporation, 
1956, 36-42 et lOh-lll. 
CHAPITRE TROISIEr~ 
LES RESULTATS 
Les hypothèses formulées en foncti on de chaque variable 
a i nsi que les résultats correspondants sont présentés puis dis -
cut és dans ce chapitre. 
1. LA PRESENTATION DES RESULTATS 
1.1 L'une des hypothèses formulée en fonction de l a variable 
"structure des stimuli" s ' énonce comme suit: 
Hypothèse 1: Les planches sexuées ou asexuées n 'influencent 
pas lé choix du sexe du personnage principal 
de l'histoire . 
S = AS sur Hh ' Fh , Ch et Ah. 
A ce sujet, l'étude de We isskopf-Joelson et al . 82 indique 
que la va leur project ive n' augment e pas lops que le sujet est sti-
mulé par ~~e série d'images dont le personnage principa l est très 
similaire au sujet (photo du sujet ) ou lorsque le sujet est sti-
mulé par une série d'images neutres. Or, en regard avec l'iden-
tification sexuelle des personnages principaux, le narrateur de-
vrait s'identifier de l a même manière , lors qu 'il est exposé à des 
planches seÀ'U. ées identiques à son sexe et lorsqu'il est exposé à 
des planches asexuées dissimilaires à son sexe. 
82 We isskopf-Joelson, E. A. et Money , L., Facial Similarity 
between Subject and Central Fi gure in the T. A. T. as an Influen ce 
on Pro~ection, Journal of Abnormal and Social Psychology , 1953 , 
48, 34 ,344. 
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De plus, lors des passations du test, l es ima g es étaient 
présentées aux sujets dans un ordre différent à cha cun e d es pas-
sations, afin de contrôler l'influence possible d'une séri e d 'i-
mages sur l'autre. Il semble donc juste de s'attendre à ce que 
les planches S et AS n'influencent pas le choix du sexe du per-
sonnage central , de l'histoire. 
Pour vérifier cette hypothèse, les scores furent regrou-
pés en fonction des stimuli S et AS et du sexe possible de l'his-
toire (Hh , Fh' Ch' Ah) . Une analyse de la distribution des fré-
quences et de la distribution normale correspondante a été effec-
tuée. Les résultats présentés au Tableau 1, démontrent une dif-
férence significative de la réponse hypothétique: la présentation 
des cartes S ou AS n'influence en rien le choix du sexe de l'his-
toire. Il y a donc un e influenc e des c a rt es de type S et AS sur 
le choix du sexe dans l'histoire. 
Les chiffres du Ta bleau l indiquent une forte différence 
entre les planches S et AS au niveau de la catégorie Ah. En ef-
fet, cette catégorie aux planches AS a reçu le plus grand nombre 
de scores et le nombre le plus faible sur les planches S. Il 
semblerait donc que ceci soit dû au fait que les bonshommes allu-
mettes font ressortir davantage la forme impersonnelle. Comme 
exemple: " ce sont là des enfants qui jouent, des personnes qui 
jasent ", etc. Ainsi, la structure de la planche AS influence le 
choix du personnage principa l pour l'orient e r vers la catégo-
ri e Ah . Cette catégorie fut donc abandonnée à la série d'images AS 
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et par le f a it même à l a série S des images . 
D' autre part , la catégorie Ch aux planc hes S obtient un 
s core de lL~4 . Ces planches S semblent influencer le choix de 
cette catégorie : chacune des i mages repr ésente un homme et une 
femme très près l ' un de l ' a~tre , ce qui inspire le couple et , 
l ' on sait qu' à l ' adolescence, le couple vécu " symbiotiquement " 
prend une valeur importante . 
Aussi , il ressort dans 250 histoires de couples sur 908 
une influence des planches S sur le choix de la catégorie Ch . 
Cette catégorie fut abandonnée afin de contrôler l ' influence des 
planches S et même des planches AS , lesquelles font appe l à des 
histoires de couples puisqu ' elles représentent au moins deux 
bonshommes allumettes assis assez près l ' un de l ' autre . 
TABLEAU l - Influence des stimuli S et AS 
sur le choix du sexe personna-
ge principal . 
Hh Fh C h Ah 
S 1 71 99 144 40 454 
AS 119 45 106 184 454 
290 144 250 224 908 
2 X3 = 126 .29 ; p < 0 . 0001 , très significatif 
Aussi une deuxième hypothès e en fonction de la variable 
" structure des stimuli" est alors posée selon les catégories Hh' Fh . 
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Hypothèse II: La présentat ion des olenches S ou AS n 'influence 
pa s-le choix du s exe" ma scul i n ou féminin dnns 
l' histoire. S=AS sur Eh et Fh . 
Les résult ats présentés au Tableau II diffèrent signi-
ficativement de l'hypothèse II. Cependant, les résultats ont 
tendance à révéle r l' acceptation de l'énoncé hypothétique , ceci 
signifiera it que les planches S ou AS n'influencent pas le choix 
du sexe du personnage principal de l'histoire tel que prédit. 
Néanmoins, l'influence remar quée des stimuli S ou AS sur le 
choix du sexe du personnage principal de l'histoire peut être dû 
à l'ordre de présentation des cart es lors des différentes passa-
tions. La planche S exposée au début peut avoir eu une influence 
sur l a planche AS qui suivait et vice versa. Pour remédier à cet 
état de choses , une sélection d'histoires s'est faite à partir 
des planche s qui n' ava ient subi aucune influence de celles qui 
les précédaient. De plus, le nombre de sujets masculins et fé-
minins fut gardé constant pour cha cune des séries d'images. 
C'est avec ce nouvel échantillonnaGe que sera repris l'hypothèse 
considérant la variable de la structure des stimuli, ainsi que la 
~érification des hypothèses futures. 
Hypothèse III: La présentation des planches S ou AS 
n 'inîluence pa s le choix du sexe mas-
culin ou f éminin du personnage central 
de l'histoire . S=AS sur Hh et Fh. 
Les résulta ts obtenus présentés au Table au III indi quent 
que les stimuli S ou AS influenc en t en core une fois le choix du 
sexe du personnage principal de l'his t oire . 
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TABLEAU II - Influence des stimuli S e t AS 
sur le choix masculin ou fémi -
nin du personnage principal . 
Hh Fh 
S 117 99 270 
AS 119 45 164 
290 144 434 
X2 -- 3 92 1 • 0.05 > p> 0 . 025 , significatif 
TABLEAU III - Influence des stimuli S et AS 
sur le choix masculin ou fémi-
nin du personnage principal 
pour un échantillon pur . 
Hh Fh 
S 49 32 81 
AS 22 6 28 
71 38 109 
2 Xl = 2 . 99 ; O. 25 > p > 0 . 1 , non significatif 
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1. 2 L ' hypothèse pr incipale formulée en fonction des variables 
" sexe individu", " sexe histoire " s ' énonce comme suit: 
Hypothèse IV : Les sujets masculins et féminins font 
ressortir différemment l ' item sexe de 
l ' histoire . Hi f Fi sur Hh et Fh . 
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83 84 Les études de Weisskopf-Joelson . et Lubestky ont dé-
montré une différence ent r e l es hommes et les femmes dans la pro-
ductivité projective en relation avec les types de stimuli pré-
sentés . La recherche de Br amante 85 abonde dans le même sens, en 
vérifiant que les sujets masculins et féminins présentaient des 
patrons différents quant au déroulement physique et émotionnel 
de l ' histoire . De même, les recherches utilisant comne technique 
proj e ctive le T. D. P . ( Butles et Marcuse 86 , Craddick87 , Gravitz88 ) 
ont révélé une différence entre les hommes et les femmes dans le 
choix du s exe au premier dessin . Tenant compte de la différence 
entre les deux sexes a u niveau de l a projection , il semble juste, 
à la suite des études mentionnées , de formuler l ' hypothèse que 
l es sujets masculins e t féminins font ressortir différemment 
l ' item sexe de l ' histoire . 
83 Weisskcpf-Joelson , E . A. , Projection as a Function of 
Situa tiona l and FiguraI Similariti ' Journar-o-î Projective Techni-
ques and Personality Assessment , 970 , 34 , 397-400 . 
84 Lubetsky , J . , Assimilative Projection as Measured by 
Trait Attribution , Unpublished Doctoral Dissertation , North Wes-
tern University, 1960 , in Handbook of Projective Techniques , 
Basic Book Incorporation , New York , London, 1965, 521 . . 
85 Bramante , M. R. , Sex Differences in Fantasy Patterns : 
A'Replication and Elaboration , Dissertation Abstracts Interna-
tional , 1970 , 3, 2273-2274 . 
86 Butles, : R. L . et Marcuse, F .L . , Sex Iden tification at 
Different Ages, Usin g the Draw-A-Person Test, Journal of Projec-
tive Techriiques , 1955 , 23 , 299-302. 
87 Craddick , R. A., The Self Image in the Draw-A-Person 
Test and Self Portrait Drawin~s , J ourn al of Projective Techniques 
and Personality Assessment, 1 63 , 27, 288- 291. 
83 Gravitz , M. A., Normal Adult Differentiation Patterns 
on the Figure Dravling Test , Journ a l of'projecti ve Techni ques , 
1966 , 30, 471-473 . 
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Dans le but de vérifier cette hypothèse , les scores fu-
rent regroupés en foncti on du sexe des sujets et du sexe des per-
sonnages principaux des histoires . L'étude comparative fut ana-
2 lysée par le X et les résultats présentés au Tableau IV démon-
trent qu ' il existe une relation entre le sexe de l ' individu et 
celui soulevé dans l ' histoire . 
TABLEAU IV - Influence du sexe de l ' individu 
sur le choix du sexe du person-
nage principal pour un échantil-
lon pur . 
'--' 
S-AS Hh Fh 
Fi 27 26 53 
Hi 44 12 56 
71 38 109 
0 . 005 > p ;> O. OOl, significatif 
1 . 3 Les hypothèses secondaires formulées en fonction des va-
riables 'sexe des personnages principaux'; 's exe des individus'; pre-
mièrement aux planches sexuées et deuxièmement aux planches 
asexuées . 
Afin de rendre plus discriminative l ' hypothèse IV (les su-
jets masculins et féminins f ont ressortir différ emment l ' item sexe 
de l ' histoire) des hypothèses à s avoir si les hommes et les fem-
mes identifient différemment le sexe du personnage central lors-
qu ' ils sont stimulés pa r des planches sexuées ou lors qu ' ils s ont 
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stimulés pa r des planches asexuées seront étudiées. 
L ' hypot hèse posée en foncti on des pla11 ches sexuées est 
la suivc:mte: 
Hypothèse V: Lorsque le stimulus est de type S, le 
sexe de l ' individu influence le choix 
du sexe du personnage principal de 
l ' histoire . S: Hi 1 Fi sur Hh et Fh. 
Dans le but de vérifier cette hypothèse , les scores aux 
planches sexuées furent regroupés selon le sexe des sujets et le 
2 
sexe des personnage s principaux . Une analyse par le X a été 
effectuée et les résultats obtenus au Tableau V montrent une dif-
férence significative entre le sexe des individus selon le choix 
du sexe des personnages principaux . 
TA BLEAU V - Influence du sexe de l ' individu 
sur le choix du sexe , du person-
nage prL~cipal aux planches 
sexuées pour un échantillon pur . 
S Hh Fh 
F. 
l 19 22 41 
H· l 30 10 Ll-O 
49 32 81 
X~ = 6 . 97 ; 0 . 01 ) p ) O. 005, significatif 
En ce qui concerne les planches asexuées, l ' hypoth~se 
posée est l a suivante : 
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Hypothèse VI: Lors qu e l e stimulus est de. type AS , l e 
sexe de l ' individu influ ence le choix du 
sexe ma sculin ou féminin du personna~e 
de l ' histoire . AS: Hi 1 Fi sur Hh et Fh. 
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L ' lt t bt 1 t t d X2 . ,89 ' es resu a s 0 enus avec e es u corrlge prc-
sentés au Tableau VI, infirme l'hypothèse VI . Ainsi, le sexe de 
l ' individu n ' influence pas le choix du sexe du personnage princi-
pal de l ' histoire lorsque l ' individu est stimulé par des planches 
de type AS. 
TA BLEAU VI - Influence du sexe de l ' individu 
sur le choix du sexe du person-
nag e principa l aux planches 
asexuées pour ~ échantillon pur. 
r-" 
S Hh F, n 
F· l 8 4 12 
-H. l 14 2 16 
22 6 28 
xi = 0.75 ; 0.5 > p > 0 . 25, non significatif 
Maintenant , dans le but de spécifier davantage les diffé-
rences entre les hommes et les femmes dans le choix du personnage 
c entral de l ' histoire , d ' autres hypothèses furent posées en fonc-
tion des variables: le sexe de l ' individu à comparer avec le sexe 
masculin ou féminin du personnage principa l selon les planches 
sexuées et asexuées. 
89 Maxwell, A.E . , Analysin8 Qualitative Data, Methuen, 
London, 1961 , page 31 . 
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Cette spécificité se base principalement sur l es études 
du T.D.P. ( Butles et Marcuse 90 , Craddick91 e t Gravitz92 ) qui ont 
démontré que les hommes dessinent un personn age masculin au pre-
mier dessin dans un pourcentage plus grand que chez les femmes. 
En ce qui regarde les femmes, celles-ci, au premier dessin, peu-
vent dessiner autant un personnage féminin que masculin bien que 
le dessin du personnage masculin prédomine dans les résultats ob-
tenus par Butles et Marcuse et Craddick. 
Suite à ces constata tions, les hypothèses suivantes sur-
gissent: 
Hypothèse VII: Les sujets masculins exposés à des plan-
ches sexuées identifient davantage le per-
sonnage principal dans l'histoire comme -
masculin plutôt que féminin. Hi : Hh>Fh. 
Pour vérifier cette hypothèse, les scores furent regrou-
pés selon les sexes H ou F de l'histoire et le sexe masculin des 
sujets. Les résultats obtenus à l'ana lyse du test binomina193 dé-
montrent une différence significative dans le choix du personnage 
principal chez les sujets masculins et les résultats vont dans le 
90 Butles, R.L. et Marcuse, F.L., Sex Identification at 
Different Ages Usin g the Draw-A-Person Test, Journal of Projec-
tive Techniques, 1958, 23, 299-302. 
91 Craddick, R.A., The Self Image in the Draw-A-Person 
Test and Self-Portrait Drawin s, Journal of Projective Techniques 
and Persona ity Assessment, 3, 27, 288-291. 
92 Gravitz, M.A., Normal . Adult Differentiation Patterns 
on the Figure Drawing Test, Journal of Projective Techniques, 
1966, 30, 471-473. 
93 Si egel, S., Non Par ametric Statistics for the Behaviora l 
Sciences , McGraw-Hill Book Company "Incorporation, 1956 1 36-42. 
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sens pr~dit: les suj e ts masculins iden tifient da vantage le per-
sonnage principal de l'histoire con~e masculin plutôt qu e f~minin. 
(Tableau VII). 
TABLEAU VII - Influence des sujets masculins 
sur le choix du sexe du per-
sonnag e principal aux planches 
sexu~es pour un ~chantillon pur. 
z = -h. 25 p < 0 .0001 , significatif 
Hypothèse VIII: Les sujets f~minins expos~es à des plan-
ches sexu~es identifient le personnage 
principa l de l'histoire autant comme 
mas culin que f~minin. Fi : Hh = Fh. 
Les scores furent regroup~s selon les sexes masculins et 
f~minin du personnage central de l'histoire et le sexe f~minin 
des sujets • Les r~sultats obtenus au test binominal, pr~sent~s 
au Tableau VIII, montrent que l'~chantillon corrobore la r~ponse 
hypoth~tique selon laquelle les pe rsonn ages centraux masculins 
de l'histoire sont ~quivalents aux personnages f~minins. 
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TA :3LEAU VIII - Influence des sujets féminins 
sur le choix du sexe du per-
sonnage principal aux planches 
sexuées pour un échantillon pur . 
s 
F. 
l 1 19 22 41 1 
z = 0 . 31 , P = 0 . 38, non significatif 
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En ce qui concerne les planches asexuées, les hypothèses 
formulées sont: 
Hypothèse IX: Les sujets masculins exposés à des planches 
asexuée s identifient davantage le personnage 
principal de l ' histoire comme masculin plu-
tôt que féminin. Hi: Hh > Fh . 
Les scores furent re groupés selon le sexe masculin ou fé-
minin de l ' histoire et le sexe masculin des individus . Les ré-
sultats obtenus au test binominal exposés au Tableau IX démon-
trent une différence significative dans le choix du sexe du per-
sonnage principal chez les sujets masculins et les résultats vont 
dans le sens prédit: 
Hypothèse X: Les sujets féminins exposés à des planches 
asexuées identifient le personnage princi-
pal de l ' histoire autant comme masculin que 
féminin . Fi: Hh = Fh · 
Les scores furent regroupés selon les sexes masculins ou 
féminins du personnage central de l ' histoire et le sexe féminin 
des individus . Les résultats obtenus au test binominal démontrent 
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que l'échantillon est conforme à l a réponse hypothétique à l'ef-
fet que les personnages masculins sont é quiva lents aux personna-
ges féminins. 
TA BLEAU IX - Influence des sujets masculins sur 
le choix du sexe du personnage prin-
cipal aux planches asexuées pour un 
échan tillon pur. 
AS 
H. 
l 14 2 16 
z = - 2 .75 p = 0.003, significatif 
TA BLEAU X - Influence des suj ets féminins sur 
le choix du s exe du personnage 
principal aux planches asexuées 






F. 8 4 1 2 l 
z - -0.866, p = 0.19, non sign ificatif 
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2 . LA DISCUSSION 
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Cette premi~re partie de la discussion examinera l'hypo-
thèse centrale 1: la présentation des planches sexuées ou asexuées 
n'influence pa s le choix du sexe du personnage principal de l'his-
toire. Il sera présenté en second lieu l'examen de l'hypothèse 
centrale II: les sujets masculins et féminins font ressortir dif-
féremment l'item sexe de l'histoire, puis suivra une discussion 
des hypothèses secondaires. Pour terminer, la critique d'une des 
planches asexuées sera présentée. 
1. L'hypothèse centrale l de cette recherche présentée 
en page 42 s~ipul~ que le type de planches utilisées pour cette 
étude influence le choix du sexe masculin et féminin du personna-
ge principal de l'histoire. Ce résultat obtenu et non attendu 
pourrait s'expliquer comme suit: 
1.1 Les tableaux II et III montrent que le choix du personnage 
féminin aux planches AS obtient le moins de fréquences. De plus, 
le tableau VI montre qu ' aux planches AS le sexe de l'individu 
n'influence pas le choix du sexe du personnage principal de l'his-
t0ire contrairement aux résultats obtenus aux planches S (Tableau V). 
Ainsi, si les individus répondant aux planches AS n'influencent 
pas le choix du sexe du personnage principal de l'histoire, il 
semblerait que la structure AS de la planche par elle-m~me oriente 
le choix du sexe du personnage principal et cette direction se 
fait dans 78% et 72 % des cas pour le choix du sexe masculin du 
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personnar;e principa l aux plan che s AS (tiré du t abl eau II , III). 
Ce pourcentage des personn aees ma sculin s de l ' histoire est plus 
élevé qu ' aux planches S: 60% et 36% (tiré du tableau II, III). 
Or si un plus grand pourcentage de personnages masculins aux 
planches AS est obtenu , ceci peut dépendre des éléments suivants: 
1 . 1 . 1 Soit que l ' absence de stimulus identifié ' comme féminin ou 
masculin suscite davantage l ' identification masculine d'un per-
sonnage dans une proportion plus grande que lorsqu ' un passant est 
stimulé par des personnages féminins et masculins : ceci semble se 
vérifier chez les sujets féminins aux planches asexuées (Tableau X). 
1 . 1 . 2 Soit que l a forme froide jt des bonshommes allumettes et 
leur appellation sollicitent davantage la masculinité. Lors de 
la cotation des histoires, le juge remarqua qu ' aux planches 
asexuées, les bonshommes a llumettes étaient souvent identifiés 
comme deux hommes, deux gars et jamais comme deux personnes de 
sexe féminin. 
Ainsi par rapport à ces deux motifs , les planches AS sem-
blent susciter davantage l ' identification masculine du personnage 
principal de l ' histoire . 
Le tableau l indique aussi l ' influence des planches AS 
sur la catégorie Ah (forme impersonnelle) . Or, pour remédier à 
cela, lors d ' une projection de planches AS, il pourrait être de-
mandé aux narrateurs d'identifier les personn ages de l'histoire 
par un prénom . 
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1. 2 L'in f luence des pl anc hes sur le choi x du personnage prin -
cipa l de l' histoire peut signifier aussi que l a. prés ence du 
sexe féminin dans l'image détermine l a projection de l'identi -
fic ation féminine du personnaGe principal de l'histoire et ce, 
pour les sujets féminins. En effet, aux planches S les sujets 
féminins identifient, non significativement, plus de femmes 
que d'hommes (Tableau VIII) t an dis qu'aux planches AS, les 
personnages principaux masculins s ont identifiés majoritaire-
ment par les sujets féminins (Tableau X). Ce dernier énoncé 
est conforme aux études de Butles et l'JIarcuse94 et Craddick95 
sur le choi x du premier personnage dessiné: au T.D.P., les ado-
lescents dessinent en premier lieu des personnages masculins à 
un pourcentage plus gr and que des personnage s féminins. 
2. L'hypothèse centrale II de cette recherche confirme 
que les sujets masculins et féminins font ressortir différemment 
l'item sexe de l'histoire. Cependant, l a différence remarquée 
se retrouve seulement aux planches sexùées (Ta bleau V). En ef-
fet, le t ableau VI indi que qu'aux planches asexuées, les narra-
teurs masculins et féminins ne font pas ressortir différemment 
le sexe du personnage principal. Ceci semblerait dû à la ré-
ponse des sujets féminins sur des planches AS. A ces planches, 
94 Butles, R.L. et Marcuse, F.L., Sex Identification 
a t Different A~es Using the Draw-/"-Person Test! Journal of 
Projective Tec mi ques, 1958 , 23, 299-302. 
95 Craddick, R.A., The Self Image in the Draw- A-Person 
PersonalityAssesment, 1963,""27, 288-291. 
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l'hypothèse que les sujets féminins identif ient le personnage 
principal de l'histoire aut ant comme féminin que masculin, est 
en effet confirmée (Ta bleau X). Pourt ant, en r egardant ce ta-
bleau, il est cl air que les suj ets féminins ont identifié da-
vantage de personnages masculins de même que leurs confrères 
aux planches AS (Tableau IX). Alors, ceci pourrait indiquer 
qu'aux planches asexuées, l'item sexe de l'histoire ne ressort 
pas différemment selon le sexe des narrateurs. 
3. En ce qui concerne les hypothèses secondaires, il 
est évident que les sujets mô.sculins exposés à des planches 
sexuées et asexuées identifient davantage les personnages prin-
cipaux des histoires comme masculins plutôt que féminins. De 
même aux plru1ches sexuées et a sexuées, les hypothèses confirment 
que les sujets féminins identifient autant les personnages prin-
cipaux des histoires comme mé"l.sculins que féminins. Il est à 
noter cependant qu ' aux planches asexuées, les adolescentes ont 
identifié de fait, s ans que l a différence soit statistiquement 
signifiçative, davantage de personnages masculins en comparaison 
avec les planches sexuées. 
Ainsi, en comparant les données de cette recherche avec 
celles de Butles et Marcuse96 , Craddi ck97 , Gravitz9S , Lubetsky99 
96 Butles, R.L. et Marcuse , F~L. Op. cit. 
97 Craddick, R.A., Op. cit. 
9S Gravitz, M.A. Normal Adult Differentiation Patterns 
on the Figure Drawine; Test, Journ al of Projection Techniques, 
1966, 30, 471-473. 
99 Lubetsky , J., Assimilative Projection as Measured by 
Trait Attribution, Unpublished Doctora l Dissertation, North 
Western University, 1960, in Handbook of Project.ive Techni ques, 




et Br amante ,il semble que l es planches asexuées sont suffi-
samment riches pour stimuler l e comportemen t a perc eptue l des in-
dividus au niveau de l'identification sexuelle. Il se pourrait 
également que les planches asexuées influencent moin$ le choix 
du sexe masculin et féminin du personnage principal de l'histoire 
que ne le f a it la présence de figures féminines aux planches 
sexuées. 
Dans des reche rches futures, il serait peut être avanta-
geux d'étudier la question de s bonshommes allumettes en mesurant 
la productivité du comport ement aperceptuel afin de s'assurer 
que l'utilisation de ce type de planches suscite favorablement l a 
projection du comportement imaginatif. Les avantages qui -se-
raient alors rencontrés se situent à deux niveaux: 
(1) L'utilisation internationale d'un test semblable se-
rait fertile dû à la reconn a issance mondiale des bonshommes al lu-
mettes, comme exemple, pensons aux bonshommes allumettes qui re-
présentent les différentes disciplines des Jeux Olympiques. Ces 
planches pourraient éviter alors la création de nouvelles images 
représentant des personnag es de même race qu e ceux qui doivent 
être testés. 
100 Br amante, M. R., Sex Difference s in Fantasy Patterns: 
a Replication and Elabora tion, Disserta tion Abstracts Interna-
tional, 1970, 3, 2273- 2274. 
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( 2 ) L'utilisat ion de stimuli r eprésentant des bonshom-
mes allumettes pourrait constituer un e a i de ob j ective et un e éco-
nomie de temps. 
4. Critique d'une des planches ase~~ées utilisées dans 
cette recherche. 
La planche asexuée représentant les bonshommes allumet-
tes assis dans un e balançoire près d'une maison de campagne 
(appendice II) fait ressortir beaucoup d'histoires dont les thè-
mes en sont la nature, la tran quilité , l'air pur, le repos et ne 
favorise pas l'interaction entre les personnages. De plus, la 
catégorie A, (forme impersonnelle: des vieux, des enfants) a été n . 
cotée plusieurs fois sur cette planche. Or, dans des recherches 
futures, cette planche devrait être rempla cée par une du genre 
des deux bonshommes allumettes assis dans le salon (appendice 1). 
RES UME ET CONCLUSION 
L' ob j ectif de ce travail visait à compar e r deux formes 
de structuration des stimuli , soit l a forme déjà utilisée dans 
les méthodes projectives représentant des personnes et celle 
représentan t des bonshommes allumettes. Ceci, dans le but de 
contrôler si la présentation de bonshommes allumettes comme 
personnages d'image offrait un stimulus suffisant pour faire 
ressortir l'identification sexuelle du personn age central de 
l'histoire. D'autre part, cette recherche voulait étudier s'il 
existait une différenc e dans l a manière dont les sujets masculins 
et féminins réponda ient aux stimuli, quant au choix du sexe du 
personnage principal de l'histoire. 
Un test composé de quatre i mages fut administré à 333 
étudiants de niveau s e condaire IV et V. Parmi ces images , deux 
représent a ient des personnes ( planches sexuées) et deux repré-
senta ient des bonshommes allumettes (planches asexUées ). 
Une compara ison à l'aide de la mesure statistique du X2 
et du test binominal entre les planches sexuées et asexuées, fut 
effectuée à partir du choix du sexe des personnage s principaux 
des histoires recueillies. De m~me, les sujets masculins et 
féminins furent comparés sur leur choix respectif du sexe du per-
sonnage principal. 
Il en résult e que les planches asexuées sont suffisam-
ment riches pour f a ire ressortir l'identification sexuelle du 
personnage principal de l'histoire, au m~me titre que les plan-
ches s exuées . De plus, les hommes ont une n arration différente des 
RESUME ET CONCLUSION 
femmes quant au choix du sexe du personn age principal pour les 
deux types d ' images utilisées. 
Aussi , l'étude des stimuli représentant des bonshorr@es 
allumettes pourrait être poursuivie et s'avérer fructueuse tant 
pour stimuler le comportement aperceptuel , que pour son utilisa-
tion internationale et pour son économie de temps. 
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